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TENSION POLITIQUE EN FRANCE 

DÉMISSION de 

M . Paul B A U D O I N 
Ministre-Secrétaire d'Etat! 
à la Présidence du Conseil 

LES INCIDENTS D E U X N A V I R E S COMMENTAIRE LA COLLABORATION 
se multiplient _ _ m -m^ m._ ITALIEN n~:~L 

à ia frontière F R A N Ç A I S SUR LA GUERRE > des avions du Reich duSiam 
et de rindochine 
Vichy. 3. — On mande dHanoi 

que les rencontres a la frontière 
franco • thaïlandaise ont continue 
durant ce* jours derniers : à Dong-
Dung. à 100 km. de Ta-Kav, et à 
Narpaxom. a 70 km. au sud de Sa-
ranna-Kayr dea coupa de feu ont 
pié échangés sans résultats, le 
36 décembre. Le lendemain, sur le 
Mékong. a Ha-Phong. a 60 km. au 
sud de Sararma-Kay. rencontre de 

êatrouilles ; lé même jour, au 
ambodge. à 28 km. au nord-est, 

de Pnom-Penn. au cours d'une ba-i 
taille rapide, une reconnaissance 
française laisse deux blesses. 

Le 31 décembre, a Pa-Tsé. sur le 
Mékong, un officier français est 
.egèrement blesse: une chaloupe 

Paul Baudain.,dirigeaient contre lu:, surtout parce. ^ ° " * - P™* J»<* ^ £ u d e nos 
a d'Etat a . . Pré-IQU'une Sel la de . u^lttel— . t r a » J V * * * * - * ^ * « £ équIpagTLe 

au Cambodge, à Bang-
dodiang. à 30 km. au nord-est de 
Pa-King, un garde indigène a été 

Pour cette raison, sa position a-blessé, le même jour, rixe contre 

coulés en Atlantique 
7 4 marins ont disparu 

EN AFRIQUE 
DU NORD 

Le bruit courait vendredi, à Vichy, que 
Ton devait s'attendre à d'autres démissions 

et à d'autres regroupements 
iul Baudoin.idingeaient contre lu:, sut 
at a la Pré-|qu'irae partie dés politiciens * r a n - i " X " - " ^ " 
demanda auiçats le considéraient comme adver-1 ,»Tiaiv,t^ ' 
eptar sa dé->saire de la collaboration germano- \K _ /,<

arI lev 1 
• dsnee du Conseil, 

Maréchal PéUin d'accepter 
mission. Le Maréchal Pétain a française 
accéda é «on désir 

A ce propo • > n 

possiole qu un certain remanie
ment ministériel soit opère pro
chainement en France, mais pour 
1 instant aucune décision n est en-

inaie qu'il est d u o ^ n u - intenable. le poste français de Wo-Tsé 
Paul Baudoin est. sans conteste.; o n signale" également le survol 

considéré comme un adhérent à o e vien-Tiane. avec le lancement 
« l'Action française » dont le chef.de tracts anti-français, par un avion 
germanophobe est Charles Maurras.l ni^mois^ et le bombardement par 

Politiquement. Baudoin, qui fit l'artillerie thaïlandaise de Ban-
sa carrière comme fonctionnaire au|Maxoum. à 60 km. au sud-est de 
Ministère des Finances, n'était pasi Saranna-Kay. 
connu avant l'écroulement de lai . , , , 
France. 

Le maréchal Pétain en avait fait 
le Ministre des Affaires étrangères 
de son Gouvernement. 

Baudoin et Laval étaient consi
dérés comme des ennemis person
nels aigris. . 

Après la rencontre HUler-Pétam, 
Baudoin du- se retirer <'u Ministère 
des Affaires étrangères. 

avec l'aviation italienne 
inquiète 

la Grande-Bretagne 

Le pétrolier « Rhône » <Ph_ Archives) 

cote pr.se : toute information pu
bliée à ce sujet sera pour le mo.ns 

Ce que dit la presse 
allemande 

La « Bruaseler Zéiturg » mande 
d». Vichy : 

Dans les • miteux politique», on 
déclare que la démission de M Pa'i! 
BAUDOIN coïncide avec une ten
don de :a si tua aon politique Inté
rieure on France. 

Les attaques contre M. Baudoin se 

(Lire la suite en deuxième page) | 

DE NOMBREUX 
PARLEMENTAIRES 

FRANÇAIS 
VONT ÊTRE PRIVÉS 
DE LEUR MANDAT 
Genève. 3. — Suivant des mlor-

mation» de presse émanant de Vi-
chv. de nomoceux dépirté* et séna
teurs de 1 ancien parlètnéTrî français 
se verront retirer incessamment leur 
mandat. 

' Il s'agit principalement de par
lementaires déchus dé ia nationa-
Hll • française, tels que Henri de 
Kérttlts. Pierre Cot. Maurice de 
Rotschild. Jonas. Lapie. etc... Pour 
quelques autre*, le retrait du man
dat parlementaire se justifie par le 
fait qu'Us sont Juifs et qu'en consé

quence toute activité politique leur 
'est Interdite. 
l La mesure a été. prise en con
formité du récent décret stipulant 
que le mandat parlementaire peut! 
être retire, si l'intérêt public l'exige 

LE PROFESSEUR 
PORTMANN 

SERAIT NOMME 
SECRETAIRE GENERAL 

AUX INFORMATIONS 

Vichy, «. — L'Amirauté française communique : 
« Lé 19 décembre, lé aoua-marln dé 1.500 tonnes a Sfax » at le trans

port pétrolier dé la marine nationale « RhAna • faisaient route dé! 
conserve do Casablanca vers Dakar. A 16 h. 40, le « Sfax », après deux 
forte* exploélons a son bord, disparaissait. Quarante-cinq minutes 
plus tard, la « RhAna », qui recueillait S membres de l'équipage du 
« Sfax », était secoué par une violante explosion, vraisemblablement 
torpillé à son tour par un soua-marin dent la nationalité aat encoru 
inconnue. 

Le « Rhône », an feu, a finalement coûté. On déplore la disparition 
da 64 membres do l'équipage du a Sfax » et dé 10 membres da l'équi
page du o Rhône ». 

• Les familles des victimes ont été prévenues ». 

Rome. a. — Le correspondant par
ticulier de l'agence «Stefani» pu
blie un commentaire rétrospectif des 
événements qui se sont déroules. 
ces temps derniers, sur le front de* 
l'Afrique septentrionale : 

« La pression anglaise sur l'oasis 
de Oiaraboub a commencé le 34 dé
cembre, par une attaque de détache- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M . . . . . .~ . .^ . . . . »»»»m, 
mente motorisés dirigée contre les 
avant-p^t« de Melfa et^'Am^se-^ _ C o r r e s p o n c i a n C e n atténuent que _ 
£ , * ~ C Inr£ naître heu^Sd^StS"Diplomatique et Politique aile- pourront être en mesure de faire 
P ^ ^ n f ^ t Q ^ f . ^ ifreoeta sa uiande » écrit : sentir a .'ennemi, cote à cote avec 
1 ennemi etai•repoussé. H répéta.sa n o u v e l l e Q u e i /A ne'eten-e'« aviateurs italiens, la puissance 
tentative le 25. mettant en ugne des « LA nouvelle que lAng.t.ure . . . „ , , „ . , . . . - , front de 
chars blindés de patrouille, des aura désormais a compter eu Medi- "f } . e u r s a t ' « i u t s s j r c e l r o m a c 

tanks et des formations motorisées, terranee avec les forces aériennes Butr.e 
Les Italiens reagirent aussitôt, en allemandes a cause en Grande-Bre- (Lire la suit* 
collaboration avec leur aviation, et'tagne une inquiétude compréhen- , 
infligèrent, à un ennemi de beau-|Sibie. 
coup supérieur par le nombre etj , n B t évident que l'on a cri 
l'armement, des pertes notables. . à Londres que les deux puissances 

> Les troupes d'assaut motorisées : d e . A x e m e n e r a i e n t la lutte pour 
libyennes harcelèrent l'ennemi. neU' l'abaissement de l'insupportable 
toyèrent le champ de bataille et, hégémonie anglaise chacune dans 
ramenèrent des prisonniers ainsi ISOIX cadre pr0pre et comme l'enten-
qu"un important butin, parmi i e - ! d a i t l a Grande-Bretagne, c'est-a-
quel plusieurs tanks. dire isolement et sans coordination 

» Le lendemain, la pression bri-> intérieure. 
tannique repnt contre le poste 
d'Ain-Gsetaia. qui. maigre la supé
riorité numérique de l'adversaire 

moment ou 

(XtuneiTM put) 

a On se berçait a Londres de 
espoir que l'aviation allemande 

opposa a celui-ci une ~"sîstlnce ' 'S*"1?1* exclusivement dans 
acharnée. La réaction énergique d e " 0 ™ *• 
nos troupes, autant que ses propresl La « Correspondance Diplomatie 
pertes, amenèrent l'ennemi à rora-que et Politique allemande » pour
pre pendant quelques Jours le con- suit : 
tact. Il borna son activité à desi « o n a visiblement oublié en Vichy. 4. — La Cour Martiale 
coups de main, appuyés de chars Angleterre que la solidarité qui Instituée par la loi du 24 septem-
b.indés. Pendant ce temps, nos tra-i unit l'AUemaene et l'Italie dans'ti'-'e 1940. f>e réunira à Gannat. .e 
vaux de fortifications se poursuivi- cette guerre n'est nullement basée|6 Janvier 1941. à 

LA PREMIERE 
AUDIENCE 

DE LA COUR 
MARTIALE 

AURA LIEU LUNDI 
A GANNAT 

L'AMERIQUE DU SUD 
CONTINENT DES CONTRASTES 

SES VISAGES SONT DIFFÉRENTS ET MULTIPLES 
VIEUX ET NEUFS AU NORD. « MODERNES 

ET ROMANTIQUES » AU SUD 

De puissantes escadrilles 
d'avions allemands 

ont bombardé Cardiff 

Le Professeur PORTMA\S 
(Ph. Archives) 

(Lire notr* information en 2 - p u » ) 

On a beaucoup parle, ces temps 
derniers, des tentatives d'union éco-i 
nomique. tavoruiées par les Etats-
Unis, entre l'Amérique du Nord et 
l Amérique du Sud. 

Si l'on connaît maux <<- Confia 
vent américain du Sord. sinon par 
les voyages, du moins par les écrits 
et par le film, on connait beaucoup 
moin* celui du Sud. C'est pour éclai
rer ses lecteurs sur ce point que la 
« Frankfurter Zeitung » a publié 
icrticle suivant : 

Buenos-Aires, deuxième 
capitale latine du inonde 

« A quoi pense I Européen, et que; 
se représente-tril lorsqu'il prononce i 

• 
le mot < Amérique du Sud ». sans! 
connaître ce Continent ? 

Pense-t-11 à l'épaisse forêt vierge., 
aux torrents chantants, pense-t-111 
aux larges steppes et savanes dé-' 
nudéés. avec des troupeaux à peine! 
dénombrables. aux gardiens de bes
tiaux qu'on nomme «gauchos», oui 
aux plantations de café, de bana-i 
ne», ou encore aux forêts d'oran-l 
gers ? 

Peut-être se représente-t-ii l'un de] 
ces paysage», peut-être aussi plu-l 
sieurs, qu'il a vus sur des photos, ou i 
dont il a entendu parler dans les 
récits, ou les descriptions. 

stockholxa, 3. — O p y * . deJ» 
anxmucév 'léaJaééaajués*^***! 
sont concentrées, la nuit de: 
sur le pays de Galles, le principal 
centre charbonnier de l'Angleterre. 

Selon toute probabilité, la vil'e 
qui. d'après la radio a.iglaise. a subi 
le bombardement le plus violent est 
Cardiff. Cette agglomération, i» 
plua importante de la régl-n. a été 
arrosée de bombes pendant plu
sieurs heures. Après une attaque à 
la bombe incendiaire, qui provoqua 
de nombreux incendies un bombar
dement plus violent encore de bom
bes explosives de tous calibres, occa
sionna des degàts matériels étendus. 

Pendant ce temps, d autres tor-
I mations de l'aviation allemande 
attaquaient la capitale britannique.; 
lançant des bombes incendiaires et 
explosives sur plusieurs quartiers.! 
Des Incendies se sont déclarés et on. 
signale la destruction de nombreux 
édifices. 

Les informations de source an-

U i . ! glaise précisent enfin que plusieurs 
D a V S a n S e n S e V e i l S i 8 1 " " * régions de l'Angleterre, dont 
a J on ne cite point lés noms, ont été 

Belgrade. 3. — Dans la nuit duj bombardées au cours de la même 
premier jour de Noël. 14 paysans|nuit. 
d'un village de Herzégovine, qui re- 1 1 _ - - , , , ;* , , r r l U , 
venaient de la messe de minuit, ontl U D e HUIT, l e r n o i e 
été enterres sous une avalanche I Berlin. 4. — Au sujet de l'attaque 
Deux sont morts, tous les autres isur la ville houillère de Cardiff. dans 
sont blesses. le South-Walles. effectuée dans la 

Comment la Croix Rouge rend 
les enfants à leurs parents 

nuit du a janvier comme mesure de 
sét'.es pour 1 attaque on«an-
sur Brème, nous avons déjà 

plusieurs commentaires qui. malgré 
leur façon « prudente » de s'expri
mer, n'en confirment pas moins le 
grand effet des bombes allemandes. 

(Lire la suite «n deuxième pas*) 

DIRIGEANTS 
S U I S S E S 

Vichy. 3. — La Croix-Rouge fran
çaise manifeste son activité dans 
des domaines si divers qu'il importe 
de faire connaître à ceux qui les 
ignoreraient chaque aspect de son 
initiative. Grâce a la C.K-F.. on 
assiste, chaque semaine, a ces ren
contres émouvantes d'enfants et 
de parents enfin réunis après des 
mois de séparation et d'épreuves. 

(Lira la tuits on quatrième pas*) 

Le service social de la C.R-F. orga
nise hebdomadairement des convois 
de retours d'enfants. A l'origine, 
on groupait les enfants dans des 
trains entiers, et c'est ainsi que 

; 5.000 d'entre eux purent rejoindre 
| leurs familles. Certaines difficultés 
i matérielles, notamment celle dlié-
! berger, pendant un temps très long, 
des enfants en bas âge, a néces
sité une simplification des mé-

'• thodes. 
! En voici le fonctionnement : cha-
| que lundi, deux convois quittent 
' Paris à destination de Lyon et dé 
Chateauroux. Tous les mercredis, 
les mêmes convois rentrent à Paris, 

{venant de Chateauroux et de Lyon. 

(Lira la suit* on deuiiem* pas*) 

La navigation 
britannique 

dans le Pacifique 
On assure que l'Angleterre aurait 

proposé de remplacer les bateaux 
appartenant aux lignes britanni
ques du Pacifique par des navires 
de nationalité américaine. Cette 
mesure permettrait de rendre dis
ponible une partie de la flotte an
glaise pour la navigation dans l'At
lantique et même dans la Mèdlter-

rent dans re secteur sans être mter-| sur ia seule conviction que l'in 
rompus: notre-aviation, d'ailleurs, fluence britannique .dans l'espace 
contrecarrait sans reprit les mou-ivital d'une autre nation quelconque 
vements de l'ennemi doit être écartée. Bien plis. 1rs 

» Le 29 décembre, une nouvelle puissances de l'Axe sont décidées 
offensive de l'adversaire contre nos;à établir des théâtres de guerre 
positions de Garet-Baroud fut re-; partout où l'Angleterre voudra se 
poussée sans peine. i présenter en puissance guerrière. 

» Les Anglais échouèrent de » Pas plus que l'Atlantique ne 
même, le 31. dans leur tentative de peut être considère comme étant a 
percer le front au prix d'une atta- l'abri des sous-marins italiens, ni 
que Ojffeotuôe par un grand nom-1 nie britannique protégée contre 
bre de tanks i l'aviation italienne, pas plus l'An-

» La seule chronologie des évéoe-iglèterre ne peut croire que l'avia-
ments permet donc de constaterItlon allemande continuera à igno-
que l'ennemi, maigre sa grande i rer les bases d'attaques britanniques 
-;ipérorité numérique, est tenu en en Méditerranée, 
échec par l'esprit comoattif. pleini » Pour chaque puissance de l'Axe 
de résolution et ce vigilance. de|en particulier et pour ces puissan-
notre commandement ». ; ces en bloc, l'Angleterre est partout 

oi» | l'ennemie ; partout où elle engage 

U
t lia combat elle sera combattue. 

n n a v i r e » d * <niorr*>! » P o u r ** Part- l'Angleterre ne 
Il U d V l I C U T g U C I I C f a j t nullement preuve de scrupule, 

comme on sait, lorsqu'il s'agit d'ac
cepter une aide quelconque, 4'«*> 
qu'elle vienne. Au contraire, a o î 
insistance à quémander de l'aide a 
déjà été un peu partout ressentie 
comme ennuyeuse et suspecte. 

La tempête qui sévit depuis deuxi . » If* résultats obtenus dans ce 
JOUÏS sur terre comme sur mer a^?11181116 ont été tout au plus dépas-
ralenti les opérations militaires :<ses P*r son inclination à prêter 
dans le port de Gibraltar, le «Oak»loccasionnellement une aide qui. on 
vaisseau auxiliaire armé de l'Aml-i" ssit par expérience, a toujours 
rauté britannique, a rompu sesl eu des effets mortels 

1 amarres et s'est échoué sur les ro-l » De même que l'armée italienne! 
chers d'Algésiras ; la navigation est i salue, avec l'arrivée des forces 
interrompue dans le Détroit et au-'aériennes de l'Allemagne alliée, lel 
cun rapport par vapeur n'est pluslconcours de camarades ayant faitlso 
établi avec Ceuta et Tanger. i leurs preuves, de même ceux-ci I fieux. 

Il es 

première audience 

anglais s'échoue 
à Algésiras 

General DUFFIEVX 
(Ph. Archives • 

la présidence ou général Dut-

VITESSE AUTOMOBILE 
TOURISME : 40 Km. dans le* afglomerations 

80 Km. hors des agglomération» 
CAMIONS ET AUTOBUS : 

4 0 K m . dans les agglomérat ions 
6 0 K m . hors des agglomérat ions 

Ca sont dés chiffras maxima. I l Importé, oopendant. dé tenir 
compté du trafic routier, carra fours at autres, pour régler n 
Witéssé sous M slaiw dé la plu» grande prudence. 

prévoir qu'en raison de 
la nature de l'affaire qui sera ap
pelée, le huis clos sera demande 
par le commissaire du Gouverne
ment. 

On sait que la Cour Martiale, en 
vertu de ia loi qui l'a créée, juge 
les personnes à elle déférées pour 
crimes et manœuvres contre l'uni* 
té et la sauvegarde de la Patrie. 

Présidée par le général Duffieux, 
la Cour Martiale est composée du 
général d'armée Huré, du contre-
amiral Gadard. de M. Albert V»'i-
Ircmrr et de M Meaux. delég»<e» 
adjoints de la Légion Française 
des Combattants 

Le commissaire du Gouverne
ment est M Vallée, substitut du 
procureur général à la Cour d'Ap
pel de Paris. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ i Un discours japonais 

LES OPERATIONS MILITAIRES! r f E i * 

...le Docteur Philipp ETTER 
Vice-président de la Con/édération 
helvétique. (Ph. S A J A R A ) 

CARGO BRITANNIQUE 
TORPILLÉ 

New-York, 3. — Radio-Mackay a 
capté un message provenant d'un 

ranêe. Le plan n'est pas nouveau, il | cargo et signalant que ce navire 
aurait été proposé aux U S A parvenait d'être torpillé & 500 milles 
l'Angleterre l'an dernier, mais re- au nord-ouest de Dakar (à 500 
poussé par Washington. milles au sud de Ténérirfe). 

Dans les milieux gouvememen-| Le cargo n'a pu être encore iden-
taux américains, une résistance se tifié. mais on suppose qu'il s'agit 
manifeste à ce sujet : on fait res-|du vapeur britannique « Nalgork » 

Le communiqué allemand 
Bruxelles, 4 — Ce soir le minis

tre Japonais des Affaires étran
gères MATSUOKA parlera devant 
lé micro, sur .la politique extérieure 
japonaise et le problème chinois. 

Le discours sera retransmis aux 
Etats-Unis, en China et dans les 

M. DE WINTER... 

Berlin, 3. Le Haut Commandement allemand tait connaître 
Dans lé courant de la Journée l 'aviat ion a effectue de» territoires de l'Asie méridionale. 

a t taques sur des objectifs situés sur la côte Est anglaise. Un i = = = 

natsau avant -poste f u t a t taqué sn piqué et coulé. 
Par mesure dé représail les pour les bombardements anglais< 

sur Brame, des bombée dé tous les calibres f u r e n t jetées sur le 
port et la vil le dé C A R D I F F , dans la nu i t du 3 janv ier . De 
gigantesques incendies ée la térsnt et é ta len t visibles dans uni 
rayon de 100 ki lométrée. 

Des avions br i tann iques ont Jeté des bombes sur deux loca
l i tés du Nord ds l 'Al lemagne. A nouveau un hôpi ta l et plusieurs 
maisons situées presque exclusivement dans dés quar t iers 
d 'habi ta t ions f u r e n t touches. Les Inssndiss qui ont éclaté dans 
ISS entrepôts et les usinée ont p u être fac i lement maîtr ises par 
lé piquet de pompiers des usinée. Les degàts causés ne sont pas 
d'une grande impor tance économique ou mi l i t a i re . I l y eut en 
tout hu i t morts st v ingt blesses. Deux appare i ls angla is f u r e n t 
abat tus . Un avion a l l e m a n d est porté m a n q u a n t . 

Le communiqué italien 

sortir que les V&.A. ne sauraient 
mettre en Jeu leur commerce exté
rieur par des arrangements dont 
bénéficierait seule la Grande-Breta
gne. 

(6.579 tonnes) qui annonça lundil 
dernier qu'il était poursuivi par 
f un navire mystérieux » à 1.000 
milles au nord de la position indi-| 
quée par le message ci-dessus. 

Roms, 3. — Le Qrand Quartier General des forces italiennes 
communique : 

Notre artillerie a ouvert le teu sur des colonnes motorisées enne
mies et des unités navales dans le secteur da la Cyrénalqué. 

Nos bombardiers ont, à plusieurs reprises, attaqué une base et des 
navires ennemis à proximité de la oote et ont. à cette occasion, 
touché en plein un croiseur. D'autres dé nés svtens ont attaqué S la 
bombe et S la mitrailleuse des formations motorisées ennemies près 
ds Bardia et dans le désert. 

Tous née avions sont rentrés. 
Sur le front grée, tes attaquée locale» ont été vaillamment repeus-! 

sées en différente endroits. 
A l occasion d'un oeup de main très hardi effectue par nés soldats, 

des éléments ennemis ont été mis en fuits et nous avons fait des -Secrétaire général à lAgncuttura 
prisonnniere. (Ph. Graphoprease) 

Des avions ennemis ont bombardé Elbassan. provoquant plusieurs 
morts parmi la population civile. EN C I N Q U I E M E PAGE i 

En Afrique orientale, rien de particulier à signaler. L E REVEIL AGRICOLES 

chef.de
pr.se

